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Mikhail Karikis
↘ Vernissage le 14 novembre à 19 h

↘ La galerie est ouverte du mardi au samedi, de midi à 17 h et jusqu’à 19 h les jeudis

Dans des univers colorés, voire 
déjantés, où tant les objets 
que les êtres s’emploient 
à personnifier des idées 
abstraites ou des concepts 
moraux difficiles à représenter, 
les œuvres ici réunies de 
Bambitchell, Julia Feyrer et 
Mikhail Karikis offrent une 
autre manière de dire le monde 
et font de l’allégorie une forme 
d’activisme.

Depuis plus de dix ans, Mikhail 

Karikis explore l’impact des 

changements industriels et 

écologiques sur le travail et les 

structures sociales. Il développe 

ainsi des collaborations soutenues 

avec des communautés fragilisées 

par divers enjeux géographiques, 

socioéconomiques ou environnementaux 

pour ouvrir des espaces de dialogue 

qui créent de nouvelles formes de 

solidarité sociale. L’artiste s’est 

notamment intéressé à des groupes 

de femmes âgées en Corée du Sud qui 

pratiquent la pêche de fruits de mer 

et de perles, à la solidarité de 

travailleurs d’une usine de craies 

au Japon envers leurs collègues 

en situation d’handicap ou encore 

au lien inébranlable qui unit des 

travailleurs d’une mine de charbon 

et, dans un travail récent, à 

l’invisibilité du travail fait 

par les aides-soignants auprès de 

personnes non-verbales.

Le son occupe une place singulière 

dans le travail de Karikis. Faisant 

de l’écoute une forme d’activisme, 

il amplifie la voix de ceux que l’on 

ne voit ou n’entend que peu, ou pas. 

© Mikhail Karikis, No Ordinary Protest (2018)

Fasciné par la puissance de la voix 

ou du bruit produit collectivement, 

il crée des œuvres explorant sous 

de multiples registres l’intensité 

qui nait du partage de valeurs 

communes ainsi que les notions de 

soulèvement et de démocratie au sein 

de microsociétés.

Les trois œuvres réunies dans ce 

programme impliquent activement 

des communautés d’enfants et 

d’adolescents qui questionnent 

ce qui leur est légué comme 

récits technodystopiques, comme 

injustices écologiques ou héritage 

socioéconomique.

Children of Unquiet (2014) propose 

une reprise de possession par des 

enfants d’un village construit 

pour les travailleurs d’une 

centrale géothermique aujourd’hui 

automatisée.

Ain’t Got No Fear (2016), dans une 

proposition qui défie l’autorité 

et la surveillance, témoigne de la 

vocation alternative donnée par des 

jeunes à une centrale électrique.



No Ordinary Protest (2018), inspiré 

d’un livre de science-fiction pour 

enfants intitulé The Iron Woman, 

fait entendre la voix politique des 

enfants et laisse place à un activisme 

écoféministe imaginatif.

Mikhail Karikis (1975) est un artiste gréco-

britannique vivant à Londres et à Lisbonne. 

Il a participé à plusieurs biennales, 

dont la 54e Biennale de Venise, Manifesta 

9 (Genk), la 19e Biennale de Sydney, la 

Kochi-Muziris Biennale 2016 (Inde), la 

Seoul Mediacity Biennale en 2015. Des 

expositions personnelles récentes de son 

travail ont été présentées, entre autres, 

à la Whitechapel Gallery (Londres), au 

Mori Art Museum (Tokyo), à la Fondazione 

Sandretto Re Rebaudengo (Turin) et au Casino 

Luxembourg — Forum d’art Contemporain. Au 

Royaume-Uni, le Middlesbrough Institute of 

Modern Art (MIMA), le De La Warr Pavilion et 

la Tate St Ives lui consacrent actuellement 

des expositions solo. Il est en lice pour le 

Film London Jarman Award 2019.

PROGRAMME — 32 min. 20 sec.

Children of Unquiet (2014) — Vidéo HD, son, 

15 min. 36 sec.

Ain’t Got No Fear (2016) — Vidéo HD, son, 

8 min. 56 sec.

No Ordinary Protest (2018) — Vidéo HD, son, 

7 min. 48 sec.

Une exposition est préparée par France 
Choinière pour Dazibao, en collaboration 
avec l’artiste. Dazibao remercie l’artiste 
de sa généreuse collaboration ainsi que son 
comité de programmation consultatif pour son 
soutien.

Dazibao reçoit l’appui financier du Conseil 
des arts et des lettres du Québec, du Conseil 
des arts du Canada, du Conseil des arts de 
Montréal, du ministère de la Culture et des 
Communications et de la Ville de Montréal.

Dazibao reconnait être situé en territoire 
non-cédé de la nation Kanien’kehá: ka et 
que Tiohtiá:ke / Montréal est historiquement 
connu comme un lieu de rassemblement pour de 
nombreuses Premières Nations et, aujourd’hui, 
une population autochtone diversifiée ainsi 
que d’autres peuples.
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